
Les
indignés de 
Saint-Jean
Stéphane Erickson

En guise de préparation pour l’esprit 
d’altruisme et de réflexion que nous ap-
porte le temps des fêtes, les étudiants des 

cours d’espagnol 100 et 200, sous la direc-
tion de Mme Marina De Rementeria, ont 
mis sur pied une exposition ayant pour 
thème : « 2011 : L’année des indignés ». 
Ces étudiants ont fabriqué des masques 
avec des photos de situations, de circon-
stances ou de sujets qui les indignaient 
tels que la pauvreté, la discrimination, 
l’avarice, la corruption ou la violence. 

Dans le but de communiquer leur désar-
roi, les étudiants ont notamment fait ap-
pel à des thèmes d’actualité comme la crise 
financière en Europe et aux États-Unis, et 
ses répercussions ici au Canada et dans 
les pays du Tiers-monde. Utilisant le sub-
jonctif, dans le contexte de la grammaire 
espagnole, les étudiants ont aussi exprimé 
leur indignation humaine sur papier. 

L’exposition se trouve à la Bibliothèque 
Saint-Jean et y sera pendant tout le mois 
de décembre. Allez y jeter un coup d’œil! 
Et, en ce temps d’humanité et de compas-
sion, sensibilisez-vous davantage aux in-
dignations de notre planète!
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Un débat de 
qualité AAA
Colin Champagne

Ils étaient tous tiraillés par un dilemme inconcevable; ve-
nir en aide à un peuple et donc en laisser périr un autre, ou 
ne rien faire du tout? Pourtant, c’est justement face à une 
telle décision que les participants du Parlement Franco-
Canadien du Nord et de l’Ouest ont dû trancher...

C’est du 10 au 13 novembre à Victoria que se sont rencon-
trés des jeunes d’expression française venant du Nord et de 
l’Ouest canadien pour participer à la 21e édition du PF-
CNO. Bien sûr, l’Alberta était de la partie, mais avec une 
délégation plus petite qu’auparavant. Cependant, ce n’est 
pas la quantité, mais la qualité qui compte; en effet, la ma-
jorité du cabinet était composée d’Albertains avec Philippe 
de Montigny comme premier ministre, Colin Champagne 
comme vice-premier ministre, Éric Doucet comme minis-

tre, Talia Plamondon comme députée et Carly Robinson 
comme leader de la chambre.

Une édition tout aussi spectaculaire que la ville dans 
laquelle elle s’est déroulée; les sujets à débattre ont su cap-
tiver ministres et députés et se sont enchaînés, étayés par 
des arguments enflammés et animés de blagues à mourir 
de rire. Les débats concernaient une loi bannissant les al-
lergènes, une loi qui créait un salaire maximal et biem 
d’autres… Toutefois, il se passa un événement rarement 
vu dans les parlements jeunesse : une motion d’urgence.

C’est avec une scénette bien chorégraphiée qu’un pro-
jet de loi fut interrompu pour la création de partis poli-
tiques. Celui-ci devait débattre d’une motion d’urgence en 
réponse à la guerre déclarée par la nation palestinienne et 
ses alliés contre Israël. Le parti au pouvoir avait proposé 
que le Canada transfère des effectifs militaires de mission 
humanitaire aux Casques Bleus, pour ensuite les envoyer à 
Israël. Le débat était enflammé; aucun coup ne fut retenu. 
Le premier ministre (Philippe de Montigny) a même été 
soupçonné de vouloir prendre le contrôle du parlement 
grâce à ce projet. Une fois le vote venu, le tierce-parti a 
essayé de voter une décision présidentielle en égalisant les 
votes pour et contre, mais il a mal compté et ceux en fa-
veur l’ont emporté.

Fin de semaine inoubliable, le PFCNO 2011 n’a pas man-
qué de participer au moment de silence du 11 novembre. 
La réussite de cette expérience unique en son genre est à 
attribuer à toute l’équipe de préparation et à la qualité tri-
ple « A » des participants qu’on y a retrouvés. Le PFCNO 
2012 se déroulera à Winnipeg et je crois bien que ce sera 
également un évènement à ne pas manquer.

Appel aux artistes du Campus Saint-Jean!
La soirée de talents annuelle aura lieu le jeudi 9 février à 19h dans 
l’auditorium du CSJ.  Voici les dates des AUDITIONS :

Le 16 janvier entre 9h et 11h
Le 17 janvier entre 10h et 13h

Venez vous inscrire seul ou en groupe pour choisir un temps d’audition au 
bureau 2-12B.  Votre performance doit être en français et d’une durée de 8 
minutes, maximum.
Il y a $400 en jeu comme prix à gagner et nous n’accepterons que 6 perfor-
mances, alors faites vite!

Des questions? Vous pouvez joindre Carly Williams à carly2@ualberta.ca



PROF DU MOIS

Isabelle Jadoul
FRANC 221

Justification de la nomination:
Ce semestre j’ai eu l’opportunité de m’inscrire au cours 
de Français 221 donné par Mme Isabelle Jadoul. Tout le 
monde à la Fac sera d’accord avec moi sur le fait que la 
grammaire est un des sujets les plus ennuyants dans les 
cours de français. Je ne sais pas comment, mais Mme 
Jadoul rend l’apprentissage de la grammaire plus agréable. 
Elle est ambitieuse et ses blagues sont vraiment drôles; 
d’ailleurs, je ris à chacun de ses cours. Mme Jadoul rend le 
cours plus comique que sérieux, je me sens plus dans un 
cours propice à la discussion plutôt que dans un cours ma-
gistral. J’aime le fait qu’elle utilise des expériences tirées de 
sa vie personnelle à titre d’exemples. Elle rigole avec nous 
et pousse tout le monde à participer à des activités amu-
santes comme des compétitions de «filles contre garçons 
». Ce genre de choses rend le cours plus vivant. Quand 

elle corrige nos projets, ses explications et raisonnements 
sont clairs. Elle nous apprend des choses à propos de la 
francophonie en nous montrant des articles sur internet, 
est toujours disponible après le cours pour discuter de 
n’importe quoi et nous donne de nombreuses ressources 
pour améliorer nos compétences grammaticales. Finale-
ment, une des choses les plus comiques qui soient arrivées 
ce semestre est qu’elle nous a montré « têtes-à-claques » au 
dernier cours avant Halloween!  « Je veux un pop-tart! »

La date limite pour les nominations est le troisième 
mercredi de chaque mois, à 16h. Une seule nomination 
par mois, mais cela ne veut pas dire que vous ne pouvez 

pas soumettre vos nominations à chaque mois!

Entrevue avec Isabelle Jadoul

1. Que faites-vous pour motiver vos étudiants en 
classe? 

J’essaie de faire le clown. Je rends les travaux plus 
drôles qu’ils ne le sont. J’essaie de rendre la grammaire 

plus dynamique.

2. Quel est votre avis sur le respect en classe?
C’est formidable, il n’y a pas de problèmes. Des fois il 

faut vous réveiller un petit peu, mais c’est tout. 

3. Quels types de méthodes d’enseignement 
utilisez-vous?

J’utilise des méthodes interactives et déductives. Bien 
sûr, c’est moi qui parle, mais j’implique les étudiants 
dans le raisonnement. En plus, je laisse les étudiants 

déduire d’eux-mêmes.

Un petit mot de votre rédactrice 
en chef
Malaïka Odangada

L’équipe du Mouton Noir a été plus qu’honorée de vous 
accompagner durant ce semestre.  Comme c’est bientôt 
le temps de faire vos résolutions pour le Nouvel An, le 
Mouton Noir  a songé que vous aimeriez ajouter celle qui 
lui semble la plus importe de toutes : lire plus souvent 
le Mouton Noir !!! Ses résolutions à lui ? Être plus célè-
bre que People Magazine ! (Qui a dit que les moutons ne 
pouvaient pas rêver?) Pour vous concocté à un Noël en 
beauté,  nos chers moutons vous ont préparé des articles de 

choix.  Ne manquez pas de découvrir à quel 
point ils sont « indignés » ainsi que toute une sélection de 
recettes de Noël. Ils se sont aussi dévoués à une cause im-
portante : vous apprendre à dire «we» plutôt que non ; je 
vous laisse découvrir la suite. Mieux vaut tard que jamais, 
s’est dit le Mouton Noir en écrivant sa lettre au Père Noël 
(il y croit de temps en temps), dans laquelle il lui demande 
de nouveaux moutons. Le  Mouton Noir cultive la diver-
sité, n’ayez pas froid aux yeux ! Si vous aimeriez  écrire des 
articles pour nous, vous êtes les bienvenus !

Bonne chance pour vos examens, nous nous reverrons en 
janvier !!!
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Et voilà que nous sommes déjà arrivés à la fin du premier 
semestre de la saison 2011-2012. Les Centurions de Saint-
Jean clôturent avec des succès et des défaites. L’équipe 
de division 2 s’est battue fort contre ses adversaires pour 
finir avec un score de 3-1-1. Les nouveaux « rookies » de 
l’équipe ont bien prouvé qu’ils avaient l’étoffe de véritables 
Centurions. L’équipe de division 3, un groupe nouveau 
et plus jeune, a également bien combattu ses opposants 
mais elle cherche encore l’équilibre et l’alchimie entre ses 
membres pour vraiment devenir une force redoutable et 
redoutée. Son score jusqu’à date n’est pas au top, mais ne 
vous inquiétiez pas, ils s’améliorent à chaque match et tra-
vaillent très fort aux entraînements pour pouvoir vous im-
pressionner une fois sur la glace. 

En plus des matchs, les Centurions se sont activement en-
gagés dans la communauté francophone et la vie étudiante 
au Campus. En septembre, ils ont participé à l’événement 
RAJE (Rassemblement Jeunesse) en tant que force sécuri-
taire durant le concert francophone. En octobre, nous les 
avons vus lancer leur bistro qui a eu un des plus grands 
succès de cette année. Récemment, durant le mois de no-
vembre, les équipes ont participé à quelques activités entre 

elles pour développer un meilleur rapport entre les joueurs 
hors de la glace. Ces activités incluent un souper d’équipe 
et des fêtes durant les fins de semaine.

Pour le semestre à venir, des tournois francophones en de-
hors d’Edmonton sont prévus et la deuxième partie de la 
saison commence en janvier mais, avant tout, un projet 
qui est en grande planification depuis octobre va marquer 
la saison de hockey du prochain semestre, aussi bien pour 
le Campus Saint-Jean que pour la communauté franco-
phone. Ledit événement s’appelle le « Classique Héritage 
2012 », il s’agit d’un match de hockey entre les Centurions 
de Saint-Jean et d’anciens joueurs/étudiants du Campus. 
De plus, la partie prendra place en plein air… oui, dans 
le froid hivernal! Ce sera un classique à ne pas manquer! 
Un souper, un encan silencieux et une fête en soirée seront 
également à l’ordre du jour. 

Les Centurions encouragent tout le monde à venir les sou-
tenir aux matchs et à s’informer des activités qu’ils organ-
isent. L’équipe, en plus de jouer au hockey, vise à être une 
partie intégrale de la vie étudiante au Campus Saint-Jean.

Les Centurions... 
prêts à l’attaque 
et pour 2012
Alexander Dufour





Arriver à temps ou non?

Pendant la période de Noël, si vous êtes aussi 
géniaux que l’équipe du Mouton, vous recev-
rez beaucoup d’invitations à des fêtes de genres 
variés. Après que vous vous soyez préparés et que 
vous ayez mis votre chandail rouge ou vert (ou 
bien déguisés en sapin, kudos pour des vraies lu-
mières), il faut bien décider à quelle heure arriver 
à l’événement. Cela va varier énormément selon le 
genre de fête à laquelle vous assistez. Par exemple, 
si votre hôte planifie des folies avec cinq barils de 
grog et a un plan pour cacher tout le monde quand 
la police arrive, on s’en fout si vous arrivez à temps 
ou non. Il faut dire que, si au matin, la personne 
qui vous accueille ne se rappelle pas que vous étiez 
là, c’est une soirée bien réussie. Par contre, si votre 
ami fait cuire un souper de Noël à quatre services, 
c’est bien entendu qu’il faudra arriver à l’heure. Si 
on vous demande, par exemple, d’arriver vers 19h 
pour que le repas soit servi à 19h30, arrivez bien 
avant 19h15, de cette façon votre hôte peut plus 
facilement s’organiser. Sinon, vous risquez égale-
ment de ne vous retrouver qu’avec les restes! Fina-
lement, de nos jours, le fameux “j’arrive peut-être” 
de Facebook a fait qu’on ne doit pas s’engager de 
façon définitive, mais c’est une question de poli-
tesse pour un dîner. C’est très important que votre 
ami sache combien de personnes arrivent chez-
lui, combien d’eux vont manger et s’ils amènent 
quelque chose.

Nous espérons que vous allez prendre en consi-
dération cette opinion peut-être trop archaïque, et 
que vous allez la garder en tête lors des prochaines 
semaines. Nous vous souhaitons bonne chance 
pour vos examens et de joyeuses vacances et fêtes. 
Nous ne savons jamais, nous nous retrouverons 
peut-être devant le même bol de punch.
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Cocktail à la canne de Noël
www.marthastewart.com

- 1 canne de Noël écrasée, comme 
garniture
- 2 onces de vodka aux fraises
- 4 c. à café de crème de menthe 
blanche
- 2 ½ onces de jus de canneberges

Il faut garnir le bord du verre avec la 
canne de Noël écrasée, ensuite mettre 
les autres ingrédients dans un shaker 
avec de la glace et agiter. Servir immédiatement. 

Brie au miel et au serpolet cuit au four

- 1 roue de fromage brie
- 1 c. à soupe de serpolet frais, coupé en petits morceaux
- 1/2 c. à café de poivre
- 2 c. à soupe de miel 

Enlevez le dessus de la croûte du fromage, coupez des 
lignes en forme de X sur le dessus de la roue et mettez-
la dans une petite casserole (qui peut aller dans le four).  
Éparpillez le serpolet, le poivre et le miel sur la brie et 
faites cuire au four pendant 20-25 minutes, ou sinon 
jusqu’à ce que le fromage fonde et qu’il y ait des bulles. 
Servir avec des poires, des craquelins ou du pain frais. 

	
  

Un guide pour les fêtes de Noël 
Nicole Johnson

En ce temps où les examens approchent trop rapidement, Noël fait guise de rayon de soleil. Sortez donc vos vieux chandails de laine bien laids, versez un peu plus 
de rhum que d’habitude dans votre lait de poule et oubliez vos examens pendant quelques instants. 

Quelques recettes délicieuses... Elles ne sont pas forcément santé, mais Noël c’est le temps de se faire plaisir...
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Monsieur au pain d’épice

- 1/2 once d’Irish Cream
- 1/2 once de Goldschlager
- 1/2 once de Butterscotch Schnapps
- 1/2 once de vodka

Combinez les liqueurs dans un shaker et agitez avec de la glace. 
Servir dans des shooters.

Piments jalapeno au bacon

- 25 piments jalapeño
- 2 pots de 250g de 
fromage à la crème 
(au poivron rouge 
ou au saumon)
- 1 paquet de bacon, 
avec les morceaux 
coupés en deux
- 25 cure-dents 

Coupez les piments en deux,  enlevez les tiges et les graines et garnis-
sez-les avec le fromage à la crème. Enveloppez chaque piment dans 
une moitié de morceau de bacon et servez-vous d’un cure-dent pour 
bien attacher le tout. Faites cuire au four à 400°F sur une plaque 
pendant 10-15 minutes ou jusqu’à ce que le bacon soit cuit. Laissez 
refroidir pendant quelques minutes et servez sur une assiette. 

	
  

Un guide pour les fêtes de Noël 
Nicole Johnson

En ce temps où les examens approchent trop rapidement, Noël fait guise de rayon de soleil. Sortez donc vos vieux chandails de laine bien laids, versez un peu plus 
de rhum que d’habitude dans votre lait de poule et oubliez vos examens pendant quelques instants. 

6 conseils à suivre
1. Après avoir terminé le bol de punch, 
ce n’est pas toujours une bonne idée 
de monter sur le toit à la recherche de 
Rudolphe.  

2. La musique de Noël à la Justin 
Bieber n’est PAS de la musique de 
Noël. 

3. Les gars, la musique de Noël à la 
Michael Bublé et du chocolat chaud 
devant un feu prévoient une bonne 
fin à votre soirée.

4. On met de côté le gui pour les 
fêtes en famille, sauf si vous venez de 
la Saskatchewan. 

5. On vous suggère d’attendre jusqu’à 
ce que vous ayez terminé de jouer au 
hockey avant de boire la majorité de 
votre lait de poule. 

6. Ne vous servez pas de Google im-
ages pour montrer à vos petits cous-
ins qui est la Mère Noël. 

Quelques recettes délicieuses... Elles ne sont pas forcément santé, mais Noël c’est le temps de se faire plaisir...



Sudoku

Déjeuner avec le 

doyen! 
Laura Scott | VP académique, A.U.F.S.J. 

Le 18 novembre dernier, 5 étudiants du CSJ, pi-
gés de façon aléatoire, ont eu la chance de parti-
ciper à un déjeuner avec le doyen. Les 5 étudi-
ants étaient de différents programmes d’études et 
niveaux universitaires. Le déjeuner était fourni et 
la rencontre a duré environ une heure et demie. 
L’atmosphère était informelle, ce qui était  par-
fait pour les 5 étudiants qui ont exprimé leurs 
opinions au doyen,  lui ont fait des suggestions et 
ont partagé leurs expériences en tant qu’étudiants 
du CSJ. Les étudiants avaient préparé plusieurs 
questions et suggestions dont certaines étaient 
en relation avec les programmes de commerce, 
d’éducation et de sciences infirmières. Des as-
pects de la vie étudiante, comme la vie en rési-
dence et la vie d’un étudiant international par 
exemple, ont été longuement discutés. Par la 
suite, le doyen nous a informés avec quels pays 
le CSJ espérait avoir des ententes au niveau des 
écoles pour faire le recrutement d’élèves; la Chine 
en faisait partie. D’autres sujets abordés concer-
naient le minibus avec l’éventualité d’un arrêt 
au centre-ville ainsi qu’une meilleure informa-
tion et implication des étudiants de l’AMICALE 
pour ceux qui reçoivent un diplôme du CSJ. 

En bref, nous sommes chanceux d’avoir un doyen qui 
prend le temps d’écouter les étudiants et d’échanger 
sur la vie académique et estudiantine en général. 

Les déjeuners ont lieu deux fois par année scolaire, 
un à chaque semestre. Si vous avez raté l’occasion 
de vous inscrire à celui-ci, n’hésitez donc pas à 
vous inscrire au prochain qui aura lieu au milieu 
du semestre d’hiver 2012! (informations à venir)

Éducation en action et la SEP 
vous donnent l’opportunité de changer les choses!

Venez aider à bâtir une maison, le 25 février, pour 
« Habitat for Humanity ». S.V.P. confirmez votre présence 

en envoyant un courriel à asmireau@ualberta.ca. 
Au plaisir de vous voir! Les espaces sont limités alors 

réservez votre place le plus tôt possible.
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ET SI TU DISAIS « WE 
» PLUTÔT QUE NON...
Mariève Langevin

Les émotions étaient fort ressenties par ceux qui ont assisté à la 
conférence We Day, un évènement consacré à la sensibilisation 
aux problèmes sociaux dans les pays émergents. Les organisa-
teurs visaient à  motiver des jeunes de partout au Canada à 
s’engager dans leurs propres villes.

Le 13 octobre dernier, treize jeunes étudiants du Campus 
Saint-Jean se sont réveillés très tôt le matin pour assister à 
une conférence assez unique et spéciale. En étouffant des 
baillements, les courageux se sont rencontrés à l’aéroport 
d’Edmonton, en route vers la grande ville de Vancouver. 
Après un vol rapide, quelques trains et une bonne marche, 
nous nous sommes rendus à l’arène de Rogers à Vancouver 
où nous étions accueillis par plusieurs jeunes Vancouvérois 
enthousiastes et ravis de nous voir. Une scène extraordi-
naire s’offrit à nous dès notre entrée dans l’arène : un stade 
rempli jusqu’au plafond d’étudiants encore plus jeunes que 
nous. La musique de Hedley en bruit de fond et les cris de 
plus de 18 000 étudiants nous ont tous un peu éblouis et 
c’est avec cet environnement stimulant que la conférence 
We Day a commencé. 

Une conférence inoubliable
Chaque année, l’organisme « Free the Children » organise 
un congrès pour les jeunes dans les villes de Vancouver, 
Montréal, Toronto, Waterloo et Winnipeg, afin de les in-
citer à s’engager dans leurs villes respectives.  Au niveau 
national, la conférence attire plus de 160 000 élèves! Le 
but consiste à sensibiliser les participants à la dure réalité 
des autres jeunes venant de pays où ils n’ont pas les mêmes 
chances que nous. Les organisateurs de We Day ont in-
vité plusieurs orateurs à venir prendre la parole pour nous 
motiver à aller encore plus loin et à ne jamais abandon-
ner nos efforts pour changer le monde. Pour n’en nommer 
que quelques-uns, Mia Farrow, Shaquille O’Neill, Mikhail 

Gorbachev et l’ancien enfant-soldat, Michel Chikwanine, 
étaient de la partie. Leurs discours exposaient les pro-
blèmes sociaux de nos jours en proposant des méthodes 
que les élèves peuvent suivre afin de faire partie du mouve-
ment de changement mondial. Entre les présentations des 
conférenciers, plusieurs activités variées ont eu lieu pour 
diversifier le contenu de la conférence. En plus des con-
certs de quelques groupes musicaux bien connus tels que « 
Classified », « Down with Webster » et « Hedley », la danse 
de We Day nous a été enseignée par le célèbre musicien 
Shawn Desman. 

« Pendant les jours qui précédaient l’événement, je ne 
savais pas trop à quoi m’attendre» avoue une étudiante du 
Campus Saint-Jean qui a été particulièrement marquée par 
cette conférence, Kyla Beauregard. « En arrivant, j’étais 
choquée par le montant de jeunes qui y assistait. Le stade 
était rempli de gens qui n’avaient pas nécessairement dû 
payer le coût des billets, mais qui les avaient mérités en 
faisant quelque chose de remarquable pour l’organisation 
Me to We. J’étais accablée par toutes mes émotions. Les 
orateurs et les présentations étaient très enthousiasmants 
et motivants ! Après avoir assisté à la conférence, je me 
sentais prête à effectuer diverses activités dans ma commu-
nauté pour aider Me to We à réaliser ses buts. »

Free the Children
 Craig Kielburger n’avait que douze ans quand il a eu l’idée 
de concevoir cette organisation.   Avec l’aide de son frère 
Marc et un millier de bénévoles, son rêve a été réalisé et 
l’organisme « Free the Children » a été créé. Kielburger met 
l’accent sur l’éducation et l’engagement des jeunes partout 
en Amérique du Nord et en Angleterre pour qu’ils puissent 
se dresser contre les injustices du monde. Désormais, les 
participants ont collecté plus de 5,4 millions de dollars en 
fonds et ont ramassé  environ 519 000 livres de nourriture 
pour les banques alimentaires. Ils ont également consacré 
1,7 million d’heures sous le nom de l’organisation « Free 
the Children » pour les enfants des pays en difficulté tels 
que le Kenya, l’Inde et le Mexique. C’est un organisme qui 
encourage les enfants à aider d’autres enfants. 

Êtes-vous un
mouton noir?
Alors venez écrire pour nous!
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Qu’est-ce qu’un

Flash Mob?
Katie Wright

Le tout premier Flash Mob eut lieu en 
2003. En somme, c’est un évènement 
où les participants chantent, dansent, 
commencent une bataille de polochons, 
ou font n’importe quelle autre activité! 
S’il s’agit d’une danse, dès qu’une cer-
taine chanson est jouée, une personne 
commence à danser, puis, elle est pro-
gressivement suivie par de plus en plus 
d’autres personnes. Toute la danse est 
déjà chorégraphiée et les danseurs sont 
préparés à l’avance, mais, le moment 
venu, ceux-ci se fondent dans le public 
et, pour les spectateurs, il est alors im-
possible de savoir si telle ou telle per-
sonne se mettra à danser… jusqu’à ce 
qu’elle le fasse! Quand c’est terminé, les 
participants se dispersent en agissant 
comme si de rien n’était.

Le Club de danse a fait son premier 
Flash Mob le 26 octobre à 12h, pen-
dant le BBQ de Centraide au Salon 
des étudiants.  Sept danseurs ayant de 
l’expérience en hip hop, jazz, danse 
moderne, salsa et hustle se sont char-
gés de la chorégraphie. Les autres par-
ticipants étaient recrutés en secret pour 
une formation le 23 octobre où ils ont 
appris ladite chorégraphie, se préparant 
ainsi pour le 26 octobre. 
Pour notre premier Flash Mob, il n’y eut 
que 13 participants mais maintenant, 
plus de 35 personnes sont inscrites pour 
celui du 30 novembre, au Bonnie Doon 
Shopping Centre (et donc aura déjà eu 
lieu d’ici là la parution de cette édition 
du Mouton Noir).  
Pour plus d’informations, pour voir nos 
vidéos ou pour participer au prochain 
Flash Mob, visitez le site web du Club 
de danse : www.csj.ualberta.ca/cdcsj .

Vous ou 
tu?
Quinn Boulet et Karine Blais

Les élèves du cours FRANC 220, sec-
tion réservée aux étudiants du Bac-
calauréat Bilingue en Sciences Infir-
mières, ont mené un sondage auprès 
des étudiants et membres du personnel 
du Campus Saint-Jean. Leur question 
était : Lorsque vous vous faites soigner 
par une infirmière, préférez-vous qu’elle 
vous vouvoie ou qu’elle vous tutoie, et 
pourquoi ? Voici les résultats du sond-
age mené auprès de 159 participants.

Un peu plus de la majorité des répon-
dants ont affirmé qu’ils préféreraient 
se faire vouvoyer dans ce contexte. 
Cependant, regardons leurs réponses 
selon leur sexe, leur origine et leur âge.

Parmi les hommes et les femmes inter-
rogés, les hommes ont plus tendance 
à préférer se faire vouvoyer en milieu 
médical (57 % contre 54 % chez les 
femmes). Nous nous attendions par 
contre à l’opposé.  Notre étudiant 
unique nous a offert une explication 
simple à cette tendance : selon lui, les 
hommes ne sont pas réellement préoc-
cupés par le tutoiement et le vouvoie-
ment mais, le fait est que, quand une 
jolie infirmière questionne des hom-
mes, ceux-ci veulent paraitre distingués 
et sous leur meilleur jour en affirmant 
qu’ils préfèrent se faire vouvoyer.

Selon les francophones que nous avons 
interrogés, les francophones hors Can-
ada semblent préférer se faire vouvoyer 
en milieu médical. Au Canada, les 
francophones hors Québec ont affirmé 
qu’ils préféraient se faire vouvoyer en 
contexte médical.

En règle générale, les personnes âgées de 
plus de 30 ans ont tendance à préférer 
se faire vouvoyer. Cela n’est pas surpre-
nant, par contre, ce qui l’est c’est la pré-
férence majoritaire des jeunes adultes 
de se faire vouvoyer. Ceci, comme tra-
dition, est un signe de respect surtout 
si vous ne connaissez pas la personne à 
qui vous vous adressez. En fait, beau-
coup de répondants ont affirmé qu’ils 
se sentiraient offusqués s’ils se faisaient 
tutoyer dans un lieu médical.

Conclusion
Au total, 55 % des personnes inter-
rogées ont affirmé préférer se faire 
vouvoyer dans un contexte médical. 
Il serait intéressant de voir alors si les 
résultats seraient les mêmes dans un 
contexte universitaire. Pensez-vous que 
les enseignants du CSJ préfèrent se faire 
vouvoyer ou se faire tutoyer ? Peut-être 
que l’un d’entre vous pourrait faire le 
sondage !

Le sexe
Femme: 83 femmes interrogées

54 %=vous 46 %=tu
Homme : 76 hommes interrogés

57 %= vous, 43 %=tu

L’origine
Francophones venant d’un milieu minori-
taire au Canada: 53 interrogés

42 %=vous, 58 %=tu
Francophones venant d’un milieu majori-
taire au Canada: 45 interrogés

58 %=vous, 42 %=tu
Francophones venant d’un milieu majori-
taire à l’extérieur du Canada:  39 inter-
rogés

61%=vous, 39 %=tu

L’âge
Les personnes de 18 à 29 ans: 
100 interrogées

54%=vous, tu=46% 
Les personnes de 30 à 44 ans: 
23 interrogées

71%=vous, tu=29%
Les personnes de 45 à 65 ans: 
36 interrogées

71%=vous, tu=29%



Joyeuses fêtes. 
 De la part de FJA et de la jeunesse d’expression française, 
      merci beaucoup.  

Contactez mouton@ualberta.ca pour 
plus d’informations sur les démarches 
à suivre pour avoir votre publicité af-

fichée dans le Mouton Noir!
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Le Mouton Noir vous souhaite une 
joyeuse fête


